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Le chemin Qui monte est le plus faU.

gant de tous les chemins.
Pourquoi?
Parce qu'tl monte__ A tous les carte­

fours de la vie, n'bèslt cns pas. Prenons
toujours le chemin le plus fatigant, ce­
lui Qui monte.

AlnsJ. nous aurons Quelque chance de
tennlner notre vle.; sur la hauteurl

•

• • •
Souvenir d'enfance: Etant petit gar­

çon, on m'avalt longtemps promis d'aller
voir Genève.

Enfin, le beau jour arriva. Nous ëuœs
en bateau. P our l'entrée en rade, Je me
tenais' A la fine pointe de la proue....

Lorsque raoerccs la ville, dans la
splendeur du soir, je fus tellement saisi
que J'attrapai, à côtê de mol, la cloche
du navire. et la fis sonner A toute vo­
lée....

Ce geste me valut une semonce du
capitaine. compliquée d'une a"tarade
paternelle 1 .

L'ordre social exige Que l'on souffle
sur la flamme de l'enthousiasme fuvë­
nlle pour l'ét eindre. C'est ainsi que l'on
fait. d'un peti t sauvage, un civilisé.

Mais. par bonheur, la sauvagerie est
tenace et le temps passe ail l'on est
grondé... Alors,. les. petites flammes se
rallument.;

• • •

•

• • •
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Femmes inventeurs.
D'une très lnt ëressante enquête menée

par la section Ièmlnlne de l'Office emë­
cain du Travail. U ressort que les de..
mandes de brevets d'Invention pour des
femmes vont en augmentant de tacon
marquée de décade en décade. Ces ln..
ventions portent sur un champ tr~s

vaste et ne se limitent pas à des ac-
cessolres de minime Importance pour
chaque activité. mals constituent dans
de nombreux cas des contributions de
tout premier ordre A l'avancement des

. sciences ou de l'Industrie. Le plus grand
Qui a de beaux souvenirs a "de beaux nombre de ces Inventions ont trait l

rêves. J'améliorat ion de la vie l U foyer {lnté­
rieur de la maison, cuisine, chambre de
bain. nurseries. ete.); puis viennent les
Inventions se rapportant l la toilette et
aux objets personnels. celles ccnc-r­
nant les transport s (automobiles. bley.
ctettes. tram ways, etc.I tenant ;~ qua­
trième rang comme nombre. (A. s.s. rJ

L'homme ne doit pas semer 11 otl Il
ne veut pas récolter•.

A quoi bon? C'est. peut-être. la plre
expression de la langue française.

L'honune quJ dit: A quoi bon? est
perdu.

Aux funérailles de DOS stands
hommes: Programme slmpllflé l

1. Chopine.
Z. Chopin.
3. Chopine.

La plus jolie femme du monde a
commis I'lrréparable.; Il eUe a renlOé
devant moll

c'est

La femme chaste et pure est celle Qui
vit en dehors et au-dessus de toutes les
laideurs.

Une rose, au sommet de sa flltt, ne
voit pas le fumier Qui l'entoure.

• • •

Lorsqu'un gros mot s'ëcliappe "de ta
bouche d'une fcnnne. c'est la catas­
trophe! Elle en ~;JHle, sur tes lèvres,
comme une cicatrice QUI la défigure,

• • •

Il y a cen t tacons d'alrner....
La meilleure tacon d'aimer,

d'aimer sans laçons1
• • •

Il es tus facile de pleurer que de
rire. Il faut plus de courage pour espérer
QUe pour désespérer.

Le pessimiste est un vaincu. L'opti­
miste est un vainqueur.

d
Un homme est venu vers mol et m'a

dit : .
c Tout ce que Je puis faire de bien,

cc n'est pas de ma muteL C'est un donl
Mals le mal que je fais. c'est toujours de
ma faute et fen suis seul responsable!

Un donl êncore Iaut-ll s'en servir et
l'e xercer par le travail. J'aurais pu me
promener tout le Jour, avec mes dons
ou bien aller au catë; C'est Dleu qui
m'a donné ces fameux donsl Quant'
mes d ëtauts, mes penchants. c'est mol
Qui tes ai Inventés!

Sur la vit re d'un magasin, l Paris:
• On demande une première petite mafn
au nou. présentée par ses parents. •

Et s'tt y a déJà du fleu dans son ori­
ztne, Que fera la • petite main.?

• • •
Il . reste toujours -Un e consolation l

l'amoureux éconeult: C'est de se dire
Qu'i1 est un... détenu Iibérél

• • • il'

F"EUI L LET O N
• , .
UNE BELLE VIE

'..
Une belle vie... et ' lui D'est pas

achevée. '
c'es eeue de Mathilde Wrede, l'amie

des prisonolers finlandais, qui, depuis
l'âge de 18 ans consacre sa Jeunesse et
ses forces aux captifs de sa patrie.

C'C5:t du livre d'Ingeborg Maria Slck,
une Danoise, livre Que M. le pasteur
Ernest,Morel a tradult- en lui conser­
vant d'ailleurs toute sa claire beauté
litttraire - que je vais tirer les notes
Qui vont sulvre.

Mathilde Wrede Que d'aucuns ont
enpetëe ela sa inte Joyeuse. ètalt la plus
Jeune de neuf Irêres et sœurs. Son père.
le baron Carl Gustav Wrede. ëtalt gou­
verneur en Plntande, du district de
.Wasa.,

Son enfance fut douce et Joyeuse. ~Ie
aV,ait tant d'êtres vivants à aimer : son
père - sa mère était morte -, ses
fr ères, ses sœurs. les se rviteurs, les
servantes et, de plus. les animaux !

regagner Wasa, sa patrie. où Je cercle
bien aimé de la famille l'attendait! Ce­
pendant quand. en exil, etle avait re­
gardé au fond des souvenirs de la mai­
son: parmt les lumières, Il y avait une
tralnëe d'ombre qu'elle ne pouvait effa­
cer. Quand. dans la maison du zouver­
neur, Il y avait une corvée à faire, un
travail extraordinaire à exécuter, on
voyait arriver des hommes las, à l'air
farouche. Lorsque te parc, le long du
rivage, en face de la maison du zouver­
rieur. dut être établi. c'étaient ces
memes Individus Qui av alent été con­
traints de défoncer le sol. Ils arrivaient
sous surve illance. Et le soir. Ils ne ren­
traient pas librement chez eux. mals
rentrai ent à la prison d'où Ifs étalent
venus. car c' étaient des prisonniers Que
l'on employait à des travaux forcés!

Un Jour. elle avait vu. devant une
forge, entre deux gardiens. un homme
auquel te forgeron allait forger des an­
neaux de fer pour ses pieds et ses
mains. Glacée d'effroi. la fill ette vit
comment Je Ioraeron soudait. à l'aide
du soudolr brû lant. l'anneau qu.i ret e-

nait la chevl1le du prisonnier. Cet
homme fixait l'artisan d'un regard hos..
tlIe et de son côté, le forgeron constdë­
rait le prisonnier du meme œil: le trans­
gresseur de la 101. le criminel!

Voilà comment lui fui révélé le pro­
fond abîme Qui sépare ceux qui se
croient les justes parce Qu'ils vivent se-­
Ion la loi et se croient en droit de Jeter
un regard de mépris sur ceux qu' Ils ap­
pellent les Injustes et Qui. c accroupis
sur le bord opposé et ténébreux, la
haine au cœur, abaissent leurs fronts
coupables • .

Aussi quand son père. pour son re­
tour de pension. lui eut fait la surprise
de meubler complè tement sa cha mbre
de Jeune fille de meubles blancs. tra
vaülés dans les prisons du dist rict. Ma~
th ilde sentit son cœu r se serrer à la
pensée - dont elle ne saurait Jamais se
délivrer - Que c'est par contrainte Que
ces meubles avaient été faUs. et en elle
naquit le d éslr ardent d'essayer de Jeter
un pont (lui puisse mene r de l'un à
l'autr e bord.
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